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XXXV™ ANNEE

\*° 50.

LAUSANNE

!> décembre 1893

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

LA LIMITE DES LANGUI

La limite des langue* fora
de»»» points, son tracé est ln' i

gueur aau-lo=i Aljie- i-l ]iliis

1AHÇAISE Kl ALLEMANDE

ulière. En bien
une grande tonale

suit la erête

relié au domaine, »i- la lun^u-franeaise qui purum ¦liaudi' étroite et
par le village de CnanfëvaniL \\_ ¦-. ¦- In genataaistition de Courge-
vaud. dit M. Zinnern, Cressier formera un îlot romand en paj s
i nimm iTIiwiiiiI

fiao -i 1- .loi*! - e-i-o. la. ligne do séparation do s langues se di-
rige vers l'est, fraudiit la Birse à ini-dislauoe à peu près nuire
Soyliii'Tf— -l Li"s!iorg .»t emprunte ensuite la fm
canti-r - »L- l'.-i .,e *-l do Snleuie. sauf v t- la -Icfceotte -t Llav
qu'elle laisse en pa\s do langue allemande. Bienn ,-. inma tes vil-
les de la Suisse o. ekleniale qui uni ]•¦ [¦!;- pr.,.qjéré taenia un
demi--né,-le. appartient en majori t-'- à i '.;!--¦ a .Ile.nam,i,-. mais
la.vroissoment de h, populati -ai pr tite [maiu-nun i-lu- 1 lai langue
fr ai-,- qui lai Liiircio- »llemüde. Ui point .1^ ¦

dit M. Smnerii, l'Allemand esi nains eoaservi leur .[n- le
Lumiui'l. A Bi-iiu-. les u - des mes sont tbuu es kas langu.- et.
sur un total il.» 3500 écoliers primaires en 1890, li¦ dasses nrançai-
ses ue ceumpiaient que oOO é- oliers de moins que les classes aile-



•liest de Bienne, •

les mots ; o: Yergiss mei
limite se rapproche du 1

laisse Neuveville en ter

du

jours, furent tenus en
langue tantôt dans l'autr
1518, puis de nouveau*'ii
en allemand depuis "** Lr

gauche .lu lac. l'allemand
laiois plus on s'éloigne do
une des noms donnés aux
iuve de noms de famille de
.urpris de lire sur des pier-
nilie .-.bsolument français.
!¦¦¦¦ ,;<¦ l'ile de St-Pierre, la
inVll atteint bientôt. Elle
.mte la Thièle sans enta-
enboueliure de la Broyé,

district de Morat. La ville
zennanisée peu <ét peu qu'il
¦ni'iimiinaiis. que M. Zim-
d- allant de I'i3:t à nos

'en 1480. tantôt dans une
'.'. .»u allemand de 15l)y à
18 ai 1525, et définitivement

¦ existait e

Morat en 1H0S. ma. s aujourd hm 1 ..¦..-oie esl entier fin ent allemande.
Cepnuda.nt. lors ,.ln ro onsemonl de It^eS. r-ur une population totale
de "J:-Î3? habitants. Morat ceonplail i-iï-i personnes île langue
français,.', appartenant à dos faim.les immigrées dans le cours de notre

Fribourg est sur la limite du français et de l'allemand. Les
destinées de cette ville au peine de vue des langue-onl été influencées

rie IS
ment, i

mais, i

langue al

françaises
dans la fa

fortement
étudiant-.



A partir de Fri
Berra. so rapp '"'I
à mi-dis tance eut-
Ruth. Delà, iusqi

la Bella-Tcla. le Wâssfe
marquent le tract». Le
Sion était .»ncore au XI\
La germanisation y com
l'allemand y était la la

l'école et de l'église. Mai

allemand jusqu'en is'n
la proportion des habita
delà population total e ¦

de= magasins -ont en l'r

ad. passe par la
e.fögneou Jaun.
i.he la Dent de
-il'du Wildsli-u-
avec la frontière

Héi
?rre,

:ns

r=sen Helle ment romane.
- siècle : il y acent ans
itlle des nutorttés. de
-. il n l"i'l'-meiitre.-ulé;

iri.-njs. De IM0XlS88,

élèves qui suivent les
comptent à peine 10Ü.

'ni'anls j'Uient pendant

recul.¦ de i i a- re:1 0. Lt le mouvement ne f.

1806. i»-s clo-e- :eani.,.|-.- o ,-.\i:-i.t I- .s'

mandes le lti* V, seulement du nombre lila
des élèves qui suivaient les dusoa fran air
fairiiilos .le langue allemande. Le prn-è*-ve
commune est actuclleraeat rédigé ra lïoii.n

Cette situât nn favori t- du fron ai.- en '
tions économiques du na».-. <> union u.
Suisse allemand que par des cols alpestre-
du coté de la Suisse roman-le : c'est par
influences extérieures, »pi»' le m .lueuieiiL •

la grande vallée. T/- français y ,--»t te fait. -
officielle. Sur l't; dépotés, le Grand Co
29 représentants des districts allemands. >

Citai t n article »lu U'itn'.-cr Holen, un
Valais s le wwage d'y panier »n allemand. Lu laugue fran,-aise s'est

progrés ser.oii plu- -en-iMes ,ai--.,o» lorsque l- liiuiiel du Simplon
sera ouvert à la rin-filatinn. Toutefois, fait remarquer M.Zimuierli,
si le percement du Lôts.hberg a lieu, il rmtribucra en quelque
mesure, en unissant le Valais" aux canton.-, allemands, a rétablir
Téquilibre.

laisan compte
ant toutes les

M. Zimmcrli
jtés du Haut-



langue-, mais elle üieritfi-nit d'eu.- étudiée pour fdl.--uième et ne
peut rentrer dans le .»adre »le i el artiili-. Le dernier rêveusement a
pr.'uvé que, pour l'ensemble d,- l.i Suî-se. la population de langue
française s'accroît proportioniiellemenl plus rapidetn.»ut que celle
de longue- iBilliinn I le l*«i a !H»"<x. J-- nombre de- suis-es parlant

français s'est augmenté de-Ji.il/m personnes, soit de i % environ,

et celui de- Glisse, parlant ilé-lnnud de 7£}&V, ou de 2 % %
seulement. Bien qu- le- r-n.i-.~e- allemand- -i.i».-nl plus prolifiques
qm — - i a ¦ ' ti a ¦ i -. .- a.-i'i.. -"¦>;¦!.qn- ; dement par le
fait que les n.imln-.ux itii'iiigrnnts -ui>-o—ail. mands en pays
mmand se romani-eau t.- .-,- --, mde génération.

MM. Zimmerli et Hunzikei s'étonnent quels. Jura bernois de langue

française ne cnmnte qu'un»- .'rôle aiioiraande officielle — celle lie
Ch.indez. — qu- !es"eanl»uis de Vaud el de Neuchàtel en soient
totalement dépourvus et qu'il n'y ait à Genève qu'une école
allemande privée lee.île îelorniee allemande. q:n reooil une subvention

de l'Etat et de la ville. Cela n'a rien d'ex [mordmaire. Il est
facile de comprendre que les Suisses allemands établis en Suisse
romande ont tout nf .'-: ¦ i.-.i.- nor.'ladre :i é

e» u r - enfants, dès le
bas âge. le français. r*«sl 'i tore lu é,iuguc du milii'u où ils seront
appelé-é vivre. D'ailleurs, que ces enfant- tendent â augmenter
la part proportionnelle du français ou .le l'allemand, cela împorle
peu paneM qu'ils reçoivent une --duoatiou nationale et qu'ils aient
des sentiments sui -, I. —--»-nti.-l e-t [u'é. 1 inv-is.- d- ¦- qui se

UN CAS L'AUDITION <:OLOI;léC

toiitilc de NeiKebalel a leiligé se> impiessimis sm oe sujel. Nous
croyons que ce travail original intéie-Snura les locloui's de. YEiiuca
teur. C. K^Af»p.

couleur. Tour r

pâle ; o - lirmi or



que personne m'. .,1 jou.dis | arte le la cr, .-e J'j ¦ i ir - rpn?r cl apj.i-endro
.pis lniil.rs les personnes ne joiiiProiiriii pa-» île I aiuiiilion -r ol'ir.o ci en on avait ai

ce sujet des idées différentes.

VARIETES
Guillaume II. educia

il loul. on le -ail Geil un.

der Kc•¦•e- tretss oli,-.

La lin de l'écrit
Ti.achir-\?Z" 'l ¦!,;¦ 11

tc- ot de "KMgra '''

-,
Rt

ciales. muisanst "fini

lach i-rrapl- if- -- Il -l
ponrra tuen .[ue Ique joi

CHRONIQUE SCOLAIRE

Carte murale de la Suisse. — 0
fédérai [le 1901) pour cette caria, qui doi

La Conference des chefs de Dr]



— 830 —

GEN K VE. La diseuss on lonliiiuc enlce les pi.rtisj.ns de la musique rinf
free et ceuv de lai musique noté? Mais ..loi journaux quoticl oeis. la polémique
s est transport-.ro djus les revue-, Sj.êc nies en pârl coller dans I Aifitir tnit'i ni
dont le uc-rn cr iinini ro renferme une éotiro do M L '.'Emile lélolar une
réponse do il. Lh Boni ciix ol .les et trois île MM liohadov et Gruiihoizer.
roulant tontes sur ce sujet M E '.. a e ce loi inléressioil que lai niclllode chiffrée
fait ..i.a- prières i-ai franco cl c-n fiel i'i, [uo et .[ucilc est employée .latus loutcs les
écoles primaires des Fia;».' bas ..le \u eetrrr :o i le- lietres ro .-replacen t los clin'
frosl ot do I Etat de iNcw York. Il monire. p.ar des cilailions de r-upports fruiiciiiê
e: ti'lra'.-s |uc coito in 11 i ">-. j <~- osl eollo qu convient o 1 école primaire. M. Ch Uo

mieux lu. répond que ih-jUtc ont a nn mue nola-o 'impose, pare.- qu'elle
seule u cours dans la vie prat qu-1 et quo le cl il'Tce ed inulil -»aine eu .iehors du

La conaniissioii noiniiiee pan- le Deparlen eut de riit.lriitlii.il(ubliquir !H*rêtu-
ilicr In on-slio-i tai,t proeéalcr ela ce inoineiil i le c ¦-.--¦ i ici
rai-uns dans quelques ..Lisses pria aires ci ton nuUn-a r -.-haimni.-ut -'~ concln-

i' lai-idui- de

et par M. Mi-
d'EInt a VI.i-

.e d utile- di-

de I aol vite eo si.l»f ¦ nT.i.| -, ,.,-t,. ¦ .»- .t l'a le r .a- h iir- I, ur ¦,.• 1 Instruction

piilili pic de ii.lr.' cmlon.
Eu oulro. le deriOer rompt-, r-u I i .nn .-I ¦ « la .1 r- ¦ 1 Instruction "ci

llé.apie v renl de »orlu: de 11 -- ...- m .a I- a .-- -i ¦¦nu- ¦ .-ela -¦ pratique
un pou purin ut nous y hou» c u- .1— ilmm-Va iul-Vr-nnles snr I ei.seia.iien eut
priariain-fr sur les Ocoles régi -¦ - .r-- laïc île Ila.ite
rive, sur i'eii-eiaerieiiieut litt, ralr ia. h-T I -';;»->ri»-iir m i Hêtre de Eriliuui-fa
et enfin, sur I I uivcisit.» lîeen i .». t- .- mil - ]¦¦ I I se lei-i.iiiie par ce-, aipercn
sur Ifs établiSsemeals anxeliarta- leb que I,. B Oliollinquc c.iutoa.alc et uaLvcrsi-
In re. le ilusée scic-ei.eliqaie .è. M aisée a»-iiséi,]uo ol lustor .joe le Mus,--- [.edaipil--.

que et la Laisse do retraite ».les membres du corps» enseignant primaire ei secon
iiaire fribourgeois.

i'ers la lin ii-i é de -y r-ima^sna -nt ai Kr. bourg au L\ ï u s ¦- e ;, ¦ilau/oLn que. sous la
présidence de M 1.» p.oléssoui- Hunier le* iror-sHi'i-.ails •-.¦¦s i-r».r os I ous scolaires
suisse; de Zurich Berne V-uclir'itel Lausanne -.-i Friboiiin.' Lu discussion a porté
sur le rapport d.» ^1 1 ie'an pro leste ur au aie uns.» il- 1 !.:t'no Vena la question
léleeellr nom elle laiche out ¦-¦- oiçpo-liions tcola ies dans le io.Tiaiano de I en-ei.,ie-



nieiil iiilnilif — A ce sujet, vui is ave? d..|a parle dans '.' lAIncr/tetn: ele 'espo-
asilion scolaire organisée a i oc:. ¦ on du .leiu'e ¦-i are- - o J.re de Be

La question lanîsea l'étui.-par b, l-o- -, S. ¦.¦|.eiri;.,iir.-»-.is.- '¦ 1 location
esl celle-ci e Mt.Uen.el ¦',<¦/.« "

neralcde It de priiiioire. Moy, n» ,,,-ti

du gracieux lue de Neuc-tiàl-l.

bien le vingt-cinq uieii« »uaiven.
pable el modesle. — idéji Irava

— Lut,*,
m el.arieari qui

:l pour de- moiïls de

YAL~D.— Soc-iëie oraaag-elicjue d'educati
de la Société évan^ê .-ne d é.lucalion a réuni, same

il. le professeur Lia 1 nahem ;» a parle (in r.eil- ¦

M. Lavanchy. (i-tituteiir a Esserlines-sur Yvei
"a Bible, qu i provoqu'une -i

U-.--S- eu ¦ v acut de "aire .iars la pre-
a- de I hislriicliou p .bliij.ie. d'ar-

ii Ira. i le.lient du licr-oteerel oii-ük .i;in l
A.t1.

e le ia eonlrée de l'Arliogne. on a
s'on p,'Ste après cinq ans de hon
honorables '.

l'ail

¦e.ubi- -eu.eslrielle

Lee, ¦i le la •

Bnllaigiies. Jeu,.a 10 noveiid.re,
is temple de Bal In.gués a le- lie. a, ¦¦¦ ¦ ¦

de M. Jaquet instiluleur. une {.»raud par
société fie; Secours mntueàs ot de, nombre
¦101) personnes élaeieui réi.i
Richard ancien institiileui

Le ïénérahlc vieillard q:

iiuales. les eci'lps.. sous la dire.bon
laiopuat »i. .le- urmbres do la

relirais du d strict d'Orbe, en tout
pour rendre le? .k-nnors devoirs, a M Boiijaainn

[¦ns, -al.- on

t.:i.;'"l'oquarn



i forteiiiei.t piqués. Il inst.)
s lilemeut piqués (9 inst.)
"".;»i, ',.«»"»„'.,1
es elaiiit i'isei..iis;dilcrs In parlai

¦> pour aperce», oir les pititire- ;ui .- a .ad-'' trniiv-T. El
ar ncs. -ein mo ne ut d leur r—a eiili».u d- lin li c-, ,-i pi..

:'-
C

» lions annuelles Aussi lo i. a .;,- u- ui r- -e ner-
i, on lote-1: les p pir - !¦ cer. - j, -ur m- p.- e»Ci»i-i"Uuer

mime

du rafra - i. ¦ ¦ e ¦ - - !i e a ', - -

Lame .nt i d. ,:¦ a- a. » „.. -." ion
i li

»cal lire ,' Inoi -
-

¦ :- ¦ '¦¦ ; r... - r-:a»rjti. »u 1

tartM*i n t o. tdamteemntdomtlnmm ri jl'l./e
¦ que fr. 1 ,iO il ier-.) rnhoiii se pu etile rahur n. cent:

¦ payé S ft.1

iluiiou donnée â noti '¦-¦ r.'claiiiailion

"^"'k,'1''
' *': ¦ans d

- l'arm.
sire, mais, ré-
> que je ne re-

PENSÉES
Celui qui sait ¦ conter sait tout ce que le« hommes doivent savn r
Celui qui eal le maitre de =a coleie esl aaiaitre de tout.



PARTIE PRATIQUE
LEÇON OE CHOSES

(Cette legon esl tin'- d'uiae lenpa d histoire sur le- habitations laeuitm.i
INTRODUCTION.

Quels furent les premier-, halulaiiils do noire pairie Pourquoi oul-ils reçu 1b

nom d li oui nies des car., nivs J N; trouvaaeiai ais heai renie dans leurs gi'olt.-s '' Qn ;i-
vaiont ils a redouter J Qu riiaeiuiaro i; lis"' -ni si prit-.-o ils pour
construire des de m. ¦lires sur l'eau " Une devaient-ils faire a leurs piluiis lient' roussir
a les enfoncer * A».aiciit-ils les ouuls nécessaires e1 Lesquels éliraient- ls dit
posséder?

Sljet. Parlons de la haclir.

Parmi vous, qui a de a roep .1,:,.-' Av.- n ..- liaclie semblable lie celle
quo vous av.v. tenue i ,1e -.h. -.-,. lai p.- Il- ¦ -I la ] lus ci m mode lu mieux fade '?

Ou e-t- a mm-iiionlr»'î Que l'humilie a progressé.) (Ju'a-i-il Ill faire
pour s'insirairt 1 -erv-r. t.fl.i-liir A votre a.our. iiuueuies de plus tard, cller-
elié/ ¦

- .- - ner- ¦¦ - ;--¦ ¦ I ¦ I li jiavseiiaalion | u:)--- liacaie modernei

l'ourquoi " LI. .lan- la la in q ¦ -Il- e I rrui [
- \ qn... I.' ï-c - 7-mii»-

Coiiiiiieiil le nom me-l-o n Ihc iraucli ni j Quel e-l I- ¦ aie. J

S.ê
dos j Eu quelle ni diere est ctle Iain.-? IViiirqu -(-.m .-rui-i .-.¦ métal?

uelle esl la forme de la lame" \ ,nirait-on pas pu îni .|..uner nu- f..rr...- piel-
conque? Que remarques.-vous dans I» 1"- le L.in-- A qu-l. - n '-nt .ci a-bon

Kesnoi-- gern, j'ai des repo i- - ¦¦"¦ u ¦ -. ql • I .' ¦ .- is lr- dfcrireï

i.qni i ai baie la.» esi .-Ile a û.la-p ¦¦, h ¦

Q i-r ¦ n ouv-i e ns i I p? i orhe'-on ' I'.
nulluni lovo-t-il d'abord le liras La force aul'lil-eiac au bûcheron? Il lui faut aussi
de i adres-e du coiip-deeil

B. Qid se sert de In hache?
Que peut-on riiiqer avec une liaclie" Quel bois -e fend le pin- facilemenl ''

llaos quel sens J l'ourquoi
i ' e ont I toi rtnir,,' m rr '¦. Iinclie.

'Iontes les lin.-h.-s oiip-iil.-ell-'s i-.aalean ml Inf n '' Quoi]es -publ. s doal avoir une
Imnne hacheJ ton nient ne doil-clle lias être?

o ns L'oe lionaie liarcl e



li'jiiniiiiliijic! \Ion,.»iiieiils du bilcheron.
Kecitcilitm Qui an indiquera iinea courte poésie si

LANGUE MATERNELLE
IIIe ou II* degré.

Ihrter..

I unique :11s d une blaaiicliisseeise ï

chambre, lui Énm un pw M

Pierre .Viiibfii.se était l'unique ails dune blanchisseuse II avail perdu son père
lorsqu il était encore au berceau.

Un jour, il n'avait q
linge lin qui encombra
taisse de lai tot Ira dit d'aller 1

Le petit Pierre venait ,1e -'. faillir coiiiui...|.ur.i.nt sir une liir^.- dalle, lorsqu il
vit [lasser un jeune garçon ji.i portail ui. ;,< i l chien »-t le frappait de la façon la
plus cruelle.

Pierre se I-ve pour lu-, domain ;er ee qu il von nui fa are de la pauvre Mte.
— Je vais le noyer, répond le garçon.
— Oh pourquoi
- Pirce qn' r n'appartient p r- -fine et quil vieil) louj iui'; clacoa nous pour

dei .i.---'— Eh bien '. donne-le-moi. s' t, a lait plutôt que de le noyer.
¦— Te le donner 1 J'aurai ln qi .b ¦ pLu-ir a le voir se débat Ire dans l'eau.
— Oli '¦ ne le noir; pas prends mon pain el laisse le moi '

Le gamin regarde le morceau d- pain pie Pierre lui tend et iiiut par accepter
l'èchauae.

Aussitôt l'ierre s empare dû pauvre amavial. delache la corde qui lui serrait le
court lui donne u Loire la puis r/reimie partie de son lait.

Il se hâte eusi.aile de reLourier chez sa merc Elle ne fui pus enchantée d'avoir
une bouche de plies a nourrir mais elle n eut [^ le courarre ce renvoyer la pau

suivit chaque jour Pierre

m bon »arçon, n est-ce

¦ ¦- • 'iiiront scii'a doute
¦ ¦! /location et de nuirriU

¦ s personnes, les choses
linii. fit'. Iioi'tie actum.

loirne occasion, etc. (Llia-
¦ctit--. discussion entre le

Qu.

u prit dune sa olnce dans la pciile mansarde e

.s courses qu'il faisait pour sa mère.
st-ce qu.» V..II, Ma de K jeune îamp.n t —Ci

pratique.
II. VoCARULime

qui méritent le til
lionne i:o,i.n:i,:i'.f,'. liocue-

ie I



Juaiid un a lini se.
o«(danslafaiuil

faut-il tenir bon

,- ibles

"¦¦frc-
lanl'l n tentai de ntfoa, pu
Faire Irouver \i ,,r.i,l,jt -

'
[\\ Axr„v-VM"h-,,i, .-.iiimki-: '¦>,-,..

V. I.iumïJbe. - no

lani'ii- ¦! .,b[-rt.s'li..i,u.rf.,r

f- .,; ;-i:.-... ¦ u-". — Lsél .es,oiira,fssent
r tait chercher par ..ualocie les mois formes de la

.|'"rivali..ii «mi un OMcelIcnt moven d enrichir la
Ih ,_T.q.l¦•¦ ¦. — Les mots pu expriment des quali-

VI. i ¦¦

VII. Pripar-rt.on yir Ici r

VIII l'i.'ii-iik. ^or k et««.

ItttÊ it fknun, mftrmant lu qualifient ils a. i-
-tijlr el ,1e ImthoijrapKf Itmlement d'abord.

• ¦'
¦ ¦¦. ;i.i.- m. elece deemd ies

IS. Otites, MM ntntVmn
boi- 1,,-ni. ,'.,„„,! ,- .n,
enfai

¦ - ¦ r.d't. par fj-tuiple : Nous avons de
ufnuit ¦'•'-• ' ¦' .,¦» ¦ J aussi pri ii'ire -

tet'l'nr.-,,,-'!,. .Nuire nii'-n» .-t m.tre hon ange. Un
»¦: 1.nu.ail ..|ii.-rs .-s ;,niiii.ii,\. L> s bonnes aillions

pas perdre le- b, n e- •- a.-, i

\. LAlCR Ti Es OE UK .SOT 1-¦»»

ceau lu.
XI Ecriture a Vue honne <

Il y a il n bonheur a (Hre l»o

I.a ajoute gagne les c.eurs.

¦ -reproduct.,, 't J« rect ci-ilessns. nu d'un wor-

¦onscieuce rïte toute crainte

P. Hkbchoi.

COMPOSITION
V. Les alicviettes.

Les allumell.es ordinaires so
penplier. eudmtes d'une malîè
le feu de nos loyers et de nos
le bois ou la tige, le soufre el

Pour préparer la tine. ou pr

nt de pelit.es haï nettes de buis 1. ane. sapm. saule,
re niilammable et propres a allie.ner promplernen!
app..rf e ,-nl- LU - -e c-,--q -ent de trois parties

Mi m. I- is Upr, ayant pen île noeuds. On le scie
en pcl'ls tronçons delà loîiiiie
..n le découpe en menus mon-.

¦ i- - ,1 a ¦ - ¦ ¦
: - ü lunes spinales



Le soufre est inllaniniahle. mais il i.

-i iple froitemeiii IVur J appliquer' grandit cadres, r' "~
dans nu l.nu'.V -.ntr'- oùidn

' " B

i ¦-¦ -"Il - • r ¦ r-Hi jaune, trauspareute coini;
¦l 1res inflammable et s allun

froe e. "--! i-qi.i lar.u.lii pr-,-.,-
une sub-Huee hon-ilibi i-ul v.i,-ii.,i~
et a exfr.'iiiite des aliiiiuet - .> .-i -

fin. et d'une malière coloranle. Le» al
celle pâle elséchées à nouveau. IVmr
treuil le sur un • orps ri,._ii-u\. .- [.le™
le l'eu au ssoulre e celui-ci broie assez lo

Lorsque les al lui net les sonl s,'-. li.V»
dans Je- butes ,-, ai |, -, .¦, ¦ ;. n.. s u
ï'ousl - ¦;¦.,. Il^p.,.,s|,.,
la n.'-r.-, qui -„nin.eiiee car lu- car

Il e-ii-b nie ir.m.1.- van.'-l.'- ,1'Jlouie la,.a l.-.a.|,|,„-l1.-s..r.l,u.iire.

dciiiaudeal e-r - 1 ££?* rmfZmnmiiT

DICTEES
;si animaux domestiques

Les vaches ont une etihl Los chevaux ont nie .-ci. ne la
rem ï ou une fie nie no. Le clii- u a ui c uiclic. Les poule»- on
:¦ s .eml ju col on hier Les lapais oui on clapier ou nue ci
e ruche i les ruches sont dans, le radier.

'âges-

La proprel.é. c'est la sanl
atlaclie la famille à son int*
rien à désirer, l'œil s'égayé,
même qu'il y aura I de la u

rieur. Les heures liassent te

jolis lahleau^
tiennent les g-

trompe point ;

fille, Ce:
ai, In,,

rs de médaille sous ce bien-.'-tro cvté-
and l'esprit et le cœur sout ai l'aise, les
distances, lei intérieurs gracieux

relogis La toiletta do la umison esl une marque qui ne
e-lle ne prouve pus l'a Saluée. e..e prouve au moins l'iiiteu

!¦¦ de lai uin.asoii est nu s h*1 '¦' 'le uesordre de ,1



Le temps perdu
Comme diu aase que l'on penche.
Gouiie a i-oiilto I onde s. panclie.
Vosjoir-....-oiile.it leuleuient.

H1S1Ü1KE
Bataille du Morgarten.

voulons etud er I h soire de la pre

Après la mort de 1 ei
céda, mais Henri de I.

tien M I r- se

anläge l'rédénc le



¦s Schw.yl/ois etaienl | nrfade oi-nt dans leur droit en ne recon-
- n puisqu il avait usilrpo

at de justice plu

rerlaplus^
reul au pill
droit de les n.

is louable quand ils i

b prolocleiir du
le Bavière. Ou

Mn pour accapa-

les Waldslael

i automne de

atk-n laut L ni: ¦ ,1

3. Le duc Leopold avant I inteiil
à la becs L'aie .ini ce coiulii.le paar
fléiherliin I b rnoi-et le tir _-t i

On :i...r I

t- Otto
I Obv*a

.s exacleiiicul

elle occupa.I les liauleui



il de lo ». Ht mille ho m

déplaisir, les Waldsi i-l.r
fin ers. pour louis feii'.ines r

Lei" janvier ISIS
reçu de son maitre une a

f 0.9'ééJ le m. Le ab du m

COMPTABILITE
Degré supérieur.

Compte d un domestique

-3



ECOLE ENFANTINE

iresentatinn graphique.

Le 01

Des ballen ou tutti es objets serrent de u,

Montrer deuv halles ei demander aux e

— One faudrait-il faire au tableau poi.r
(Ecrire le chiffre 2b
En le d feignant - Montre?.-moi autant i

taeil d ardoises, ele.
Présenter difiV-rr'iils oinets aie nombre d'- o'j •¦¦¦>¦ et l'aire .'-.-rire combien il y ei
— Lequel d entre vous veut éca-ire au tableau r-
(Faire écrire 1).
— A comhion de dieses failli peu-or

J Faire prendre a-

chiffre en désigne.
— Lequel de ces denav eb lires 1 el 2} représente le plus grand nombre d'objets

J Quelques enfanls p'uve:it p -eur Ire chacun une ou dein billes, in us doivent
montrer ai écr re a i tal I an nr combien lis t". prennent Ils se debai-russe ni
de leurs bd!--l r-p-lanil e- m-u. ïT.ices.

DnMlMMt ai p-]¦¦ p-ur s-.rlir ,t- la

a il > a de balles3

autant de mains.

¦ire combie
n autre chill're déjà

e bnaies que

balles
iinbie

an perd uuee souligner un chiffre d
indiquant combien il lui eu manque

E'-rire au labb-au I s e litfrcs 1 et ä Ou disani
de lulle* m'est ï^IireJ.,

Uu antre cai p-.-ii ira i b.is, 3 fois, 4 fois antai

il pus celui qui a eii-diqu;.- n

i i au lul.ileau combien il y eu

ez niaiiialcnaul combien il a de

coiiiliif-ei il on roste, u[1 nuire

nfaut de choisir autant

e clidfrc désigné 11 ou 2)

m â.
s i-epre-enlces par les clnll'res /

ire dessiner une ou deux Lalo-. cl .acrarc au dessous ou â ciité

répètent pour les autres c lu lires ei el e oie n lient toujours plus
varies. K. Webeu



— AVIS IMPORTANT —
Les nonieans abonnée ponr 1BOO refetront IléUI A IEUli

gratuitement jnni|n'n la fin dr l'année.
Prière à no« iiinis dr faire unr artivr prnpa^nnde autour

d'eux afin que l'EDUCATErK dvtleuue de plu» en pins
l'organe du corps enseignant d« tont« la Suieee romande.

A NOS LECTEURS — Afin de faciliter l expédition. nous
lirions nos »Ijounés d'indiquer le numéro de leur bande
d adresse lorsqu ils en demandent le changement.

INSTRUCTION PllILIOUE ET CULTES

ÉCOLES PRIMAIRES

Lausanne. — Une place de. 111110.1-11 le h.'1"11 ast.--.pie est an concours
Koiicl-iiiiis [Y.i beuies de le. mi- belrêfunadaires.
Traitement, fr 2-iUO pai an niignieiif.ili-im .le iï l-éJ'J pour Ô ans de service.

Adresser les ofTres de service au département de l'instruction publique et des

cultes, service de l'instruction publique jusqu'au 1S décembre prochain, à 6 h.

du soir. 1318S.

Gérance de l'Educateur
lia Gaîté, Iiaasanne.

Le soussigné demande un abonnement a l'EDUCATEUR pour i année

1900 et désire recevoir les numéros parus en décembre 1899.

Signature:

Adresse exacte: ___.

A détacher et à envoyer a la gérance de l'ÉOlTt 4 I EUK,



Conferences publiques et gratuites
sur la coupe et la confection des vêtements de dames
offertes aux coutai-ieres et q toute.- les r,ef.'O), nu... que '.-'.'Itei/nrstt'.iipeut intéresser

A la demande de la Commis: m des 10111-= profess.ontiek ,éi Vveedoii. le départe
ment fera donner, dans la salle de 1 \ula. la.iln oeuf do nouveau collège do colle
ville, les conférences -Ion! le pn-srii; ,e »mt par M1---- (Hiroucé professeur découpe,
auteur d'un cours uilopt-a: prie le l.'épi.irlc-mcnl ; -aue 1 însfi-m lion professionelle des

upprent os couturière»? el 1 ingères
Ces oonroi'Ciices ¦'»,:.'me .11 un véritable ,.-inr= .le coupe cala iiaelée des vêlements de

dames et de leurs iiiodifie.Aiionsd après lai ,-i-éutic:isdelutiiode lies démo-nslcalions
pratiques sonl. fud-'s lu us ciia [ce ec-iiféreuee nein que ées audit;1 ce- puissent se rendre
comptejie l'application éc? théories exposées.

Programme
1rs c linferent: c le vendredi t"' r/eeembr-e [A99. a S heures du soir
f.es mesures, leui utilité dans le reace dos pu Irons el deus les modifications de

ceus-ei (patrons a créer par la couturière ou patrons donnée s aar lesjournaux lie
mode;.

S" Conference le muri 1 .5 tlfceicbr 0 IS'JU à S éicuros du soir.
L'assemblage, t-ati.trnn.pl des dreeres pièce? fin vêtement vérification dein eoupe

fie ces pièces l'après les mesures.
3i Conferen.tr le veo Iredi S décembre: In1-)'-/ 1 H heures du soir.
L'essai/no reetilicatioo; nietriiriliques ei nie d,'? diverses conformations.
4' Conference le lenui-d. I-..' décembre IX'W. à 8 heures du soir.
Traitsformat 1 n on. ciriapfatt'w fies patron.- inpes ii la mode du îour 1 étude

des pi-inciu.iles ino.ialhaaons c -les procï-d »-a ù e m pi. .ver pour les .-ro .-liions - }lode ».
5'- Conferenre. le vendredi iC de- enilrce Jarirt à 8 heures du soir
Filiales des jupe-- a--.nies e. lonaçiies 1 oui- ;,-nape leurs mocile-etions normales.

L'importance ef le rolô ru fer a repasser dam= !a>. ci.nf'oc'.ioii des jupes it traine.

ON DEMANDE
piiî.r 1 Institut L'oneordia, Zurleh. un instituteur danç de l'école:

secondaire) pour le FRANÇAIS et enseigne ment réal en français. (Zat-200)

Librairie P. ROUGE, Lausanne

Poirier-Delay. A't.cf de ijecçiraphif- historique i'i I usage des établissements
d'instrucl.on seeenorm',» i:I-.,^-1 •(ul1 et molei-ne ii^iiieèeue edit-..in entièrement
refondue.

Histoire ancienne, 12 earles, 3 plans. In-4 1 50

Histoire du iiioyen-äije. -10 cartes 25

Histoire moderne -13 --a rie; (sous presse).

Reisser Ol Mlehel Profa-üiiin1.-' cl' fiymn.astiqiie pour enfants de 7 à 10 ans
(Hayons et ailes), hi-12, Cart.

'

-1 —

Major, H. Iiitratlucr-ion a l'étude de l'histoire ot supplément am manuels en

usage dans In Siraüse romande. Petit in-8 — SO

Cour» de eoupe de la mode pratique. Pour faire soi-même ses robes.
ses manteaux. In-ia». avec figures, cartonne 1 50



ATELIER DE RELIURE

E$caliers-du-)larc!te. 23

i*—&Ë^i LAUSANNE

Reliure soignée eé s,»l

bibliothèques populaires

Grande Fabrique de,HeubIes
Lils massifs, complets

75 85à 130 fr. 55. U5à75 fr. Louis XV 140 k 350 fr
Lits Ier complets

38 48à98fr 22. H5à45 fr. Louis XIV 350 a 550 fr.
iTiinlc robes massives

100, 115 a 12o.fr 120 a 180fr. Louis XVI 380 k 580 fr.

50,00 à 78 fr. 50 à 75 fr. 20. 30. 35. 38 h 75 fr

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

I1JLU8AHHB, FLAÇîB CBMTKÄL1
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne



FŒTISCH FRERES
MAGASINS nE MUSIQUE

LAUSANNE KT VEVEY

L'ORPHÉON DES ÉCOLES

ardes la patrie 0.»25
: 0.25
a Dominicale 0.25

Soyons unis 0,35
Sol Rude 0.25
La Pileuse 0.25

\orlh. C 6 chants de Noël 0,25
Risc/ioff. J., Lu Filcusc 0.25
Klîng, R'.. Chant de NoH 0,25
Ckassain, II.. La Noël des pet ls
enfants 0,25
!\orl!i.C. LH-haut 0,25

n La Chanson des cloues 0.25
Les Chante,ai-> lesAlpt-s 0 Jô

» Les Clochettes bleues 0,25
¦j. Le Chasseur suisse 0,25

I.e Livre de la-vie 0.25
Kling, II..- Mot.trl. FI i1t.penrtiiiiit.ee.

0,25

0,25

o.rj.fl .-Wr>.rr,rrt>T*-m7:t:
lonslafl

ii > »DevanMa

-Don.izett.i. iillc- du Herr me

-Auber. La Muette de Port-
Prière

-Mendelssohn. Elie. Trio des

inaes

0,25

0,25

0.25

0,25

0.25
9. ,» -Soïeldieu Dame blanche

Chœurrîes moiiUiiinfli-ds 0 aa* ¦

0. Chceor des ménestrels 0.25
1. i> La vielle lienier Mairdie 0.25
2. -Spohr Pmssan c de Dieu 0.25
3 Kling,-Kreutter, làne nui là Grenade

Chœur pastoral 0.25
1. »» Sur la montagne 0.25
S. » ,i Prière du soir" 0.25

A 2 voix
ö ilcrti/elssû'ii. ^oiigoed uneXmld'été:

liviiinedcjjiejsiir lu Marche nuptiale)
a-eca coiripigncmeiitdcpiaino 0,50

7. Kling, A.. Fils, I. Avalanche. Scène
alpestre 0.50

5 Adam. A Cintaque de Xocl 0,25
3. Les enfants du pays 0,50
J- Mayor. I', Les cadets su.sscs 0.30

Répertoire Choral
' Collection de nouveaux Chœurs à 4 voix d'ho

CHŒURS A 4 VOIX MIXTES
Très grand ohoix

ECHOS DU LEMAN.
Vol. I. religîe

Chœurs à 4 voix mixtes
— Vol. II. divers.





Ouvrages offerts en primes

aux abonnés 9e "l'£9ncateur„

Par suite d'&rr«ngement avec la Librairie F. Payot. à

Lausanne, t'adisiaislratioE .lu journal esf en mesure d'offrir ä sis abonnés,

à titre de primes, les ouvrages mentionnés sur la présente liste.
Tous les envois sont faits par la Librairie F. Pavot, et contre

remboursement, sans exception.

Au Foïer rumnnti FI -ermen liilerei eniii ilen ISS" 13'"«! .N importe
quelle anime. Au lieu Je 3 fr. 50

Editent ion et lD«lr»«limi Bap|> cl - i» I" Kioupe XVII ai i Fxposi-

Iie»de5 rr. 2 50

l..t.,.,.,.„¦. l»„!.l,.'-,-.r, l'occasion
- ¦ ¦ B .- VJI-388pages,

i de fr. 7 50 3 50
¦rnlnr* fmnraûi hart rie Friture.

_ » - ni-,-.- .Orient). In-8"
fi —

• du XIX- siècle. Chob de morceau*

î i-.-uî ei l'arnul. /.-'• Prosnreur* »'¦¦ I'i » M ir-eaus
dn.iros "t u.c..-ri l'io.ir.iplic|ii^. I m.I. ni I''. .|.»:i« p.ue-s. Au li.» i fr. 3 50 2 25

Kod. Lilourir.!. L'ftid- sur le XIX' ..W» In-16 »le au» |.ui.-es. -lu lieu
,1c fr :: -'() 2 50

Ritil K,l,.ii„.-1. 'ff'-"! Trii-si-r.f. ,- i ir., -...-Lr-, ,i,. În8- leKOaMCfc
Au lieu-ieifr 2 -lEaillarJ \, i ¦

¦

i- /•! .tr-< ,-h-i-

«ellli.

'tique de la Suinte. Non-selle
EMC Kevue pour c? qui con-
Uiimnne tH59- 2 vol. în-8°

N. B. Toute demande de prime» doit être adressée a la Librairie F Payot. Lausanne.



— AVIS IMPORTANT —
Le« nonienu« nhonuvs pour I9IIO recei ront l E1)I t ATEIR

gratuitement jusqu'à la Un de l «nnii
Prière à uos ami« île Taire une aetite |>rop*£aiitte autour

dV.it afin ((iiflllHC'ITIlR devienne de plus en pin« Por-
snne du eoi-ps enseignant de toute la mump romande.

V 1VOS LECTEURS — Afin do faciliter l'expédition, nous
lirions nos abonnés (l"irnlii[»tr le numéro de leur bande
d'adresse lorsqu'ils en demandent It: changement.

liNSTRUCTION PUBLIQUE HT Cl LUIS
Su'oslàes ans eoentunsa poir pa^ear Us régente

Les communes intéressées sont infame« .]iir ,-e s.d.sde est pavable aux rereileu
de district.

^;3'^^^'3"^0"^^"Ç)'^'^Vi3"^-'3^'3^ 3'Z 3"^ 3!



A_ MAUOHAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

Sjslèmi! brmle Q W.l — Modèle déposé.

PUPITRES POUR FAMILLE S'ADAPTANT A TOUTES LES TAILLES (1 place.)

Signé. Mai Jours


	

